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[ BiLN D’UNE NNE D’;DTrrITEs

(l4) J
12 janvier: Soirée IParidéstt Distinction des différentes esoèces de Nésanges,

moeurs, chants, répartition, etc... au Nusée de Picardie.

20 janvier: Sortie—Observation des différentes espèces de :•:ésanges au Oietièr
de la :.deleine à miens.

26 janvier: Natinée—soiré “GAI—PC?” pour les jeunes avec crperie, remise des
prix du concours de l’osition Raoaces, au Centre Oocio—Ou1tur
nien s—Nord.

27 janvier: Sortie ornithologique en Baie de Somme: 99 oiseaux trouvés morts su
le littoral entre Fort—Nahon et u1t.

9 février: Soirée “‘iingii1es” Distinction des différentes espèces (‘Ohardonne:
Verdier, Pinsons, Linottes, etc...) au ::usée de Picardie.

16 février: ssor:blée Générale du G.E.P.O.P. au rusée de Picardie: raonort mor:
et financier, f il:s, proections sur les différentes activités.

3 mars: Sortie—Qbservation des différentes esoèces de Fringilles au Cirietièr
de la ade1eine à rniens.

S mars: Conférence—débat sur les Paoaces et la protection des Ciseaux à la
iaisori des Jeunes et de la Culture de Han.

17 mars: 2ortie ornithologique en baie de Somme: 66 oiseaux trouvés morts sur
13 littoral entre Ouend et ult. Détonination des espèces à la
3tation d’Etude de la Baie de Sone à St Valery.

7 avril: S&’te ornithologique en Forêt de Crécy. Observations, enregistrement
des oremiers migrateurs.

20 avril: Soirée “irdidés, Corvidés”. Distinction des différentes espèces
observables en Picardie.

27 avril: Particication du G.E.P.O.P. à la uMaiile d’Or” sur le thème de 1’eau
stand—diorama des Oiseaux aquatiques en Picardie.

28 avril: Sortie—Cbservation des différentes espèces de rdidés et de Corvidé:
au cimetière de la Nadeleine à ndens.

3 mai Particination du G.E P O P a 1ecposrion “les Rapaces” de Db uentin
avec l&’Gro’ape Nature rope”. Conférence—débat sur les Rapaces e.
la Protection des Oiseaux.

14 mai: Soirée “Ciseaux de mer” (Limicoles, natidés, Laridés, Alcidés). Diffé
rencition des principales espèces observables sur le littoralde
la région.

19 mai: Sortie ornithologique “Observation des 0iseix de mer” sur le littoral
entre Quend—Plage et la Pointe de St Quentin.

25mai: Sortie—Observation de l’avifaune d’un marais picard à Boves.
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26 mai: Voyage annuel du G.E.F.0.?. au Pare ooiogique et des Loisirs de
THCIPY.(3 autocars).

9 juin: Pallyc—connaissance de i Nature à bicyclette vers Famechon (circuit
des Evoissons), remise des prix.

2 juillet: 0praion ?IWI TJ ::ssonE” en Baie de Somme, le jour de l’ouver—
turc de le chasse au gibier d’eau, distribution de tracts.

23 oût: Interview d’une dizaine de meuhrec du .P.2.P. rar ?ierre Bonte
journaliste à Inrope n31 pour son émission ‘Vive la vie” diffusée
le 23 seoten’cre au matin.

2. septembre: Journée connaissance de la éserve de la Baie de Somme. Visite du
Parc ornithologique du arcuenterre.:ini ramassage au nord du
Orotoy (41cn: 34 Ciseaun trouvés morts.

l octobre: Opération 3.0.5. Hirondelles (suite) commencée en juin par l’en—
qute sur la nidification: sauvetage d’Oiseaux

26 octobre: Inauguration de l’exposition 74 “LE iiP_IS PIC.iRD” au asée de
Picardie et présentée juscu’au 1er décembre;plus de 10.000 visiteurs.

26—27 novembre: - :atinées et zoires avec projections de fi]s sur les Péserves
t les moyens de lutte contre la pollution, avec la oarticiratien

des Services alturels de l’:mhazsade du Canada.

15 aeca bre Sor e ra-’asse;e—ocservato’ sur le ittora1 150 0seu trouïes
morts entre ult et Fort—ahon. Détermination et courtage à la
Station d’Etude de la Baie de Somme.

De sont donc dors: à trois activités joensuelles qui sont roposées
ars: reobrea du C..E’.D.P.: certaines comme le vo:a;e annuel ou soires suivies
de sorties sur le terrain ont recueilli une très forte participation.

dus de toute ces activités de grouoe, le Comité du D.E.P* .P.

e antreoris actions au cours de l’année 174 (sauvetages, actions

en justice, lâcher d’Oiseaux soignéa etc...). iant à la Sectiori—Ornitho, son

action sur le terrain est permanente.
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DIMNCH LNTI — 13ICR’. j

es niiliers de tracts de

4u ce genre ont ét distribués
aux estivants de la saie de
‘3omme le jour de l’ouverture
de la chasse au gibier d’eau.

LA CHASSE RATIONNELLE: OUI

LA TUERIE: NON!

AMiS ESTIVANTS,
AMiS DE LA NATURE,

CHAQUE ETE EN PLEINE SAISON TOURISTI

QUE, LA BAIE DE SOMME EST LIVREE A DES

MILLIERS DE PORTEURS DE FUSILS QUI ONT

OBTENU SANS AUCUN CONTROLE LE DROIT

DE MITRAILLER TOUS AZIMUTS.

QUELLE « DETENTE» VOUS PROPOSE-T-ON

AU MILIEU DE CE DELUGE DE PLOMBS ?...

LES REGLEMENTS DE CHASSE, LES MESU

RES DE SECURITE SONT TROP SOUVENT IGNO

RES ET VOUS FONT COURIR DES RISQUES

INUTILES.

PENSEZ AUSSI A LA RICHESSE ET A LA

BEAUTE DU CADRE QUI VOUS ENTOURE ET

AIDEZ-NOUS A PROTEGER LA VIE QUI L’ANIME:

POUR QUE LES OISEAUX PROTEGES NE FAS

SENT PLUS AUSSI LES FRAIS DE CETTE TUERIE

SCANDALEUSE, SOUTENEZ NOTRE ACTION.

Cette journée d’action et d’infocation a re9u un écho très

favorab1e parmi le pihlic venu chercher sur le littoral picard le repos,

le soleil ou le grand air; l’accueil fut plus froid du côté des porteurs

de fusils... e comble de la jo’irne: un Faucon crécerelle tirs et abattu

devantnos yeux par un “chasseur” du Pas—Je—Dalais

Epilogue de cette triste ailaire: lei6—lU_74, le Tribunal

d’obeville a cordamre le reve’t. a 300F d’an’ende,250:’ e doage interts,

et la coifjscation de son arme.
Le G.E.P.0.P. qui avait porté rlainte au nom de la Ligue ançaise

de Protection des Oiseaux, en est pour ses frais puisque les domniages et

intrts couvrent tout juste le coût de 1’ooration.



Le Faucon blessEs fut
rpidement ranen sur miens oa
la radiograchie dce1a une fractï.
du cubitus (nattement visible su:
le ciiab- ci—dessus). Il fut
ensuite 3oicn pendant 9 moLs 2VJ

i’eutres aoaoes recueillis bIas
13 :::p.

La fracture ayant t- te—
— aianerjt rduite, il fut relch
en avril 75 (aars la feiaieture d
la chasse au marais, cour alus de
scurité !...). La ro-aise en ilbe
s’est effectuée dans une réserve
chasse d’cheus er± Vieux, en pr’
—sunce du larde—Fédéral 3JRSE (;
:hoto ci—contre) et de r de S-ET
-:sidant d’honneur du O?DP.

Soyez tous ar-ts encore
cette année, et oorticinez h notr
journée le dznanche 27
juillet 75 h 9 h 30 auc écluses d
St Valery.

iorahie 13 l’aile

I____________________________________

-
---
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TCY]’AL D3 QISEIUX TROUV MORTS
AU COURS DES RMASSAGZS ‘F3DTUE3 SUR LE 1

LITTORAL PICA1D DE MERS A LA EIE
D’AUTHIE DE JANVIER 1974 2 DECRE 1974. 1

(oLSSiFIoATIo ? R FZ ELLL)

L)

T—
A -.J)

ramilles cemp1es
V

J. Csviidae Plongeons — T 12 Podicipedidae Grebes
. 2 2

— 43 Foce11ariidae uffins, Pétrels 8 1 2 5 —4 uiidae FOUS 14 7 5 2 145 Phalacrocoracidae Cormorans 1 1 — — —6 Anatidae Cynes, Oies, Canardz 52 30
7 Falconidae F.ucons

. i — — 1C Rallid.ae Fou.laues, R1es 2 2 — — —Haeinstopodidae :.itriers 1 —10 Characlriidae Pluviers, Vanneaux, Gravelots — — —

11 Scolopacidae B4casseaux, Ohevaliers, Courlls,
3crges, 15 13 — 2 —

12 Stercorariidae Labbes
— 2 — —

13 Tfridae Mouettes, Goelands, Sternes L21 54 27 40 12114 Alcidae Petits Pingouins, Guillemots,
ergu.ies, 1careux L46 130 7 146

15 Oorvidae Corneilles, Corbeaux, Choucas 2 — — —

16 S1nI?e Etourneaux 1 - 1 -

17 berizidae Bruants
- — 1 —18 Ludéterminés 1 —

Totaux: 388 37 184 67 300

P’otégés: 300 cZ L67 51

Les espèces prot5gées sont soulignées (ex: tous les Plongeons , lesGrèbes, les Laridae, les Alcidae, etc...), le ointi1lé indique que certainesesoces seulement sont protégées (ex: chez les Anatidac: les Bernaches, leTadorne).
La représentation des chiffres ci—dessus sur l’histogranmie desfréquences ci—contre met en luiuire que les deux familles principalementtouchées sur le littoral picard sont les Laridae et les Alcid.
uettes et Goélands fréquents tout le long du littoral servent tropsouvent de cibles aux chasseurs en mal de gibier et méconnaissant totalementles rudiments des règlements de chasse. s Pingouins et les Guillemots qui

eux sont des oiseaux pélagiques de surface s’engluent dans les nappes demazout rejeté en dehors des cmix territoriales par les pétroliers qui n’ontras le temps de dégazer quai (immobilisé au port, iln’est plus rentablenour la co:apagnie...). a comparaison avec 1970: 370 Alcidae avaient étéramassés en 7 opérations; depuis cette époque le mazout n’a pas diminué
bien au contraire, quant aix colonies de .iiilemots et de Pingouins de la
or du Nord et de la inche, elles sont en constante régression.0.Q.F.D....
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L 15 mars derniDr .5tait 1anD — 10 —

notre 0iP.GE 75

4vhç t€ç qjç
t€

La Terre est un ensemble vivant qu’il faut
préserver et non sacrifier pour un profit
éphémère aux conséquences castastrophi
ques.

O Les haies et les talus limitent les effets des eaux

— en régulisant l’écoulement superficiel des eaux: l’eau des pluies
a le temps de s’infiltrer, l’érosion superficielle est évitée.

— Les arbres et les haies assèchent les sois trop humides.

• Les haies, les rideaux évitent l’érosion et servent de brise-vent

— Les haies: • freinent l’enlèvement superficiel des limons par le
vent et la perte d’eau — limitent la verse des céréales — réduisent
les écarts de température nuisibles aux cultures et aux élevages,
améliorant ainsi les rendements.

— Les rideaux: e mis en place au cours des siècles ont maintenu
jusqu’à nos jours les sols fertiles sur les pentes.

S Les boqueteaux, les haies, iCS talus sont favorables aux équilibres
naturels, ils abritent et nourrisent un grand nombre d’auxiliaires de
l’agriculture qui empêchent l’action des animaux nuisibles aux cultures.

• Les rapaces: protégés par la loi détruisent des milliers et des
milliers de petits rongeurs.

• Les petits oiseaux insectivores : utiles aux cultures, trouvent
abri et lieu de nidification dans les haies.

• Les insectes utiles : comme les poilinisateurs qui ont une influence
capitale sur les rendements n’habitent que les haies et les talus.

S Le gibier ‘t trouve son abri et son lieu de reproduction.

Arrêtons immédiatement

l’arasement ‘Jes rideaux et des talus,
la destruction des haies et des bosquets

Replantons avant qu’il ne soit trop tard

etract est
. u

difiusé par le : \.J • ....Lj • I •

Plus de 20.000 de ces tracts ont distribués jusqu’à
ce jour!
Avez—vous des échos sur la façon dont ce texte a ét accueilli
par les intresss? Toutes vos obeervations seront les bienvenues.

Des milliers de ces tracts sont encore à votre disposition
oou.x’ les distribuer dans votre secteur.
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avec naille, herbes sèches, broussailles... Ce ailiaze est le
SECRET de la réussite: ii garde la fraicheu.r, 2±nitant les arrosages
pendant l’4t, et freine les nauvaises herbes, à condition qu le
sol soit bien d,berrass4 des alantes vivaces coimne le chiendent.
Un arbre maintenu sans hrbe aendant les 2 premières ann’4es est
assu.rg des plus fortes rousses: 50 à 00 cm/’an, et souvent beaucoup
plus. avahi d’herbe, il vgtera 2lusieurs ann4es, •avec des pousses
de 5 à 10 c’a.

C01OLENT S&CiE .R3REH ET RBUSEC ?
Trois exeriples de haies_rideam pouvant servir aussi bien à la protec—
—tection des chaaps brise—ve:t) çu’au oiser.ent des rives d’un
cnenln, a la c1t,.re d un terza’ asatatin” o an c cflege ac
b.timents trop voyante.

1) ovec 3 ±ants au nenre.

lants pour 100 n: 25 Ormes (c”) ou renes
de chacue. 25 MerisisrsMe) ou Sircomores
ac chaa.ie.50 Cyo1ses(), ou . ytases

ohanatres. 50 Oht.ainiers(Mia) ou 25
+ 25 aulnes. 75 Noisetiers(Joi) ou 25

especes aifferentes. 75 Cnai_es() ou 25
nece u1ee-.

mètre

Pour 100 n : 20 Ornes(Cr) ou Prnes(Fr). 20 Merisiers
(Me) ou Syconores(Oy). 40 Cytises(Cy). 40 Châtaigniers
(Cha). 40 Noisetiers(Moi). 40 Ohsrmes(Ch).

4) ple de haie basse taiile sur ses 3 faces(l,5 à 2,5m )

¶: 2&
--

H--
-‘-vec 4 plants au rntre. Pour 100 n : 100 2ub4pines(.u)
100 Noisetiers. 100 Prunus. 100 chmes(Qi)0

--,---@--,-

Ç.uantit de
(:?i’), ou 13
(3y), ou 13
+ 25 ables
0h.tai nier S

plants de 3
oiants dc 3

avec plants au

-K°
-

-

- - j -

1CC n : 5 aes(Cr) ou nes(’). 25 Merisiers
(Me) ou Sycomores(Sy). 25 Oytises(Cy). 25 0h,tainiers
(Chej. 50 Noisetiers (Noi) 50 Charmes(Ch).

mitoyen, avec 2 niants nu mètre
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-- REOIL:IT?E LL3 OIS Zt

Cette note n’est oas destir aux ornithologues confirmés,
ni ze&ie aux amateurs c1air4s; elle à toutes les personnes aimant
la Nature pour ui n’importe cuelic esèce d’Oiseau entrvu n’est cu’un Criseei
anon-jme sans ulu (cf lesr4sutats de notre sondage : 53 des crsomies
ant r.condu estiment us as-s avoir les connaissances sua’fisantes pour dter—
—aimer les arineioaies esaces de la rion>0

Il faut savoir cue 1’intert pour les Oise-a:: ne s’éveille
vrajpic-nt qu’à unitir du moment où l’on devient capable de le s reconnaître
et de leur donner un non, leur observation orocure des joies inattendues et
subtiles et constitue une saine et stimilants évasion.

:core faut—il sue le d4butant ‘ocde avec méthode s’il vent
se familiariser avec i CSOùCCS d’Oiseaux.

1) il doit tre enoossession d’un ouvrae de détermination conune:
—uide des Oiseaux d’crocede R.Peterson chez Delachaux.

Oiseaux op&’ de H.Heinzel chez Delachaux.
il doit feuilleter souvent le planches de ces ouges pour

que la memoire visuelle enregistre le plus d’oi3eaUx OO.3siDle.
2) 11 doit tre veau de nire peu visiie:

Le costume dc l’observateur doit tre de teinte neutre, un
plus clair e la coulsur ambiante, impezs:e’ab1e, veste kaki ou “camoufl4c.
s’il se paut e-b camebie de rsieter aux ronces; de nombreuses poches souk
utiles. i cas de sortie nocturne, se :eenir d’un sros chancleil et dc
sous—vtanents m&ee en le port d’un chapeau est à dconsei1ior, is
cascuette est orfrahle si l’oi tiest à garder 1 tte couverte, mais
en aucun cas elle ne doit ‘nner la vus ou l’o’. Les modàles de chausum
varient scion les saisons et 1CS terrains, mais ii est ir:Jisccmsable
d’avoir des ehans-rez rosistantes su. des bettes. ss Inc nOabïes en
toile plasiifide ne sont à mcbre due s’il cleut trn’ feat, cer ii se
froissent snt; isisses—les vert f orce, o
‘ j soit sossder ‘-- bonnr paire de uuelies; :cum cc rvaaior.
serieuso ne peut se faire sans jumelles.

les jusiciies sa caractr:Lsaut aar lecu’ arossisce ont, leur
champ, et leur luminocile.

Le fort sroesisscsaent n’st aas toujours à rechercher, car
il a cour conscs’.er.ces une certo de la luninesit et une
diminution du champ de vision. in ;:rossissnmsnt de Nf constitu.
une bonne mo:’enne; à la riusur on put adopter du flO,
réserve nue la luminosité soit bonne,
Le cham est JonM uar le constructeur, l]m à la distance de
10Cm est un :eiriuum. cette distance, un bois champ visuel se
situe entra 13 et 15m. art.ains modèles permettent m5me
d’atteindre dC. L’intrt d’un champ lerge réside dans la
£acilit qu’il donne de d5couvrir l’oiseau Ci de ne pas perdre
de vue çi’iI se cio1ace. Ohacue paire de jumelles oorte 2
chiffres :ravs, tels cie 0X30, 1Œ:4G, 1C3O. Le premier de
ces nombres indicme le grossissement, Ii est Ogal au rapport :
F/f (F= distance focale de l’objectif, f distance focale de
l’oculaire). Le second chiffre donne le dienàtre de l’objectif
exprirnO en mii1imtres.
La luminosité est 4.gale au roport :(9de l’objectif/grossisst)
Nne 1umiieosit de 9 est un minimum, à partir de 16 on aune
bonne lueninositO, car les oiseaux ne se trouvent pas toujours
au soleil, il convient Ogalement de vérifier si l’image est n
mir toute sa surface et s’il n’,- a pas irisation autour des
objets observOs vers le ciel, ce dernier ph0nemne dOformant
ICS couleurs.
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4) il doit toujours avoir lui un carnet et un crayon pour noter sur
place la date, l’heure, l’enLiroit ‘écis o’ l’oiseau a été observé ainsi
eue les particularité (pli.unage, attitude, vol). Si ossible, faire un
croquis de l’oiseau.

uL:D OEsEJVER LES OISFUX ?
Surtout le matin de bonne heure, et aussi en fin de journée. On constate
un ralentissement d’activité au milieu du jour, sauf chez ceux qui cons—
—trajacat leur nid ou nourrissent leurs petits.En fonction dos mois de
l’année, les espèces observables peuvent tre évidemment différentes:
sédentaires, migrateurs visiteurs d’hiver ou d’été. Le mois d’avril est

‘idéal : de nombreux migrateurs sont arrivés, les arbres n’ont encore
eue très peu de feuilles.

OU O3Î. LES OISSUX ‘?
A peu rrès ctout : en ville dans ies parcs et 1CS jardins, sur le littoral
au bord des rivières, des étangs, au marais, dans les rès, au bord des
bois, etc... La Picardie offre un grand choin de biotopes e:trèmement
variés.

r—rP fl’OrTr’ T - (Ç’ T’? )

Ln ooserve ûaen que SEUL, ou. everruellemont cri grcupe tres resait Ç les
sorties an grouoe organisées car le DEFDF sont avant tout des sorties

absoluciorit indiscensables pour la reconnaissance des espèces
réionaIes). Demeurez SflACIEUX, l’oreille aux aguets pour reoérer chants,
cris ou apoels. Vji D I’--I U 3uIï : oas, iroissement cia ceuilles,
orlaure de erancnes • ? D oui signnleraaent votre
rirésence. OBSVE2. VC VOS UX : vous devez devenir capable de repérer

en quelques secondes l’oiseau qui chante dans le buisson ou sur la
branche d’un grand arbre au milieu du feuillage. Surtout, sapez patient,
persévérant, sachez guetter et attendre.

U ..UT—IL OBEPVZ D L’OI3E.’U ?
L- GbLE DU CORPS : allongée, trasue. L. TJEUE : courte ou longue,
±ourchue, dressée, agitée... LES COULEU:S des diverses parties du corus
et les caractéristicues de certaines esoèces : taches, rayures, barres sur
les ailes ou la queue, sourcils (raie au-essus, en travers ou au-dessous
cia locjl). S- TAflIE comparée à celle d’un oiseau familier comme le Poineau
le ierle ott le Pigeon. SA F-.ÇON DE SE DPL-CER A TRE : marche ou sautil—
—lement. SA iO.NIERE DE VOTZ. : rapide ou lente, son vol droit ou onduleux,
la forme do ses ailes en cours de vol. SES ATJTES, Son CIPT et ses CRIS.

LE L.GE
Chez certaines esmèces le rlumage des deux parents est identicue, chez
d’autres, il diffère le île ayant un plumage plus coloré e la faneile.
Les teintes d’un mme oiseau sont souvent plus vives à la. fin de l’hiver
et au printemos qu’elles ne le sont en été.
Les oisillons ont souvent un plumage différent de celui des adultes, plus
terne, rappelant celui de la femelle. A la première imie, le jeune male
acquiert ses couleurs définitives.

LE CHANT
diffère selon les espèces. Habituellement ce sont les males qui chantent

soit pour attirer la femelle, soit pour délimiter leur territoire de chasse
C’est au printemps que les oiseaux chantent le plus, au moment de la saison
des nids. Quelq.nes—uns chantent dans l’arrière saison, comme le 3ouge—
gorge, commencent dès la fin de l’hiver.

dehors du chant, le male et la femelle émettent, selon les circonstances,
des appels ou des cris d’alarme.
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—u retour de vos observations, examinez les notes de votre carnet et chercher
à identifier les oiseaux observés en consultant un ouvrage de dtereiination.

Vous noterez ensuite vos observations identifiées dans un agenda
oui. servira de rfrences pour vos futures années d’observations. Vous ferez
ainsi tr vite des rrogrs et la joie de reconnaître rapidement de nombreuses
esnces compensera largement les efforts eue vous anrez fournis.

Si vous avez l’oreille tant soit peu musicale et la mémoire des
sons, vous n’ez aurez trt à acouérir des discuos de chants
( comme le ‘side sonore de oisee:sz d’arooe iear Jean—Olaude dDCi : enregis—
.-trements de chants d’oiseaux en 27 al1neas—disaes super 45 tours aux iition.
111e Chant du ::onde.) à les rasser et à les repass souvent. Vous Pourrez
ainsi dce1er le. rrser ce d’oiseaux paffS :1cm cach et arvenir à les
identifier par leurs chants.

pendrc à reconnaître 1e oiser.in demande donc un travail oersolu
continu, de natientes observations et une grande rineur scientifique dans
1C raisonnement. Il faudra sans c esse feuilleter les guides de dtarininatioie
des oiseaux e-ta ne as se laisser aller à des identifications douteuses, cornue

iont trop souvent les ueratantz qui croient voir aes especes e:cbraordinirc
rarisines ou cmi n’existcat •en’à des centaines de hilauàtres de chez eux.
l’etude des cartes de raert.ion est aussi in is:nensrd:lo cue les canacb5ris—
—tinuez rhysicue de l’oiseau. t eiet ainsi d’4llminer certaines eslces
ce ‘o;i ne reut observer 1m:: notre :ion.

ans nozre r:ocna’i miacro , nous enciierons la liste nez ulseaux
cue vous aurez l’occasion d’observer en Picardie (uniquement). l’inventaire
comprendra trois catgories:

— •:Jene .iazcuun Lue ocut V012
toute )arLua. sont oIs mojebrm: au erLteu’es uenci les jeans

‘::cJn -us. i 2mnao_e l’anrire
mordi:ues appartenant h ces r:-aes espees. Certains

de ces sédentaires teut orraticues, ce ne sont pas toujours les
mae _:.ranus eec l’oi :‘csre Uoioe l’mc :: oot IlDrCa’S
hLcarc1ic.

— E VcIaC.C es uaseaeu: arrivant oour
la. pluonrt d’-f’i:ue tour nIcher ci; sjourree: dams nos rgioz1s
d’avril à se:tern’cre. Certains rantent t8b corna le Nartinet oule
ossignoZ. U’ entres, cerne i irondelle :‘attarLe jusrne’ en oc; bre.

— lES 7I1TJi5 z’:-IrJEd: Ces iseaux arrivent du
Nord et du Centra de l’2uaooe rou.r s4journer chez nous pius ou moi::
lontemrs scion les riaeurs du climat.

L’JB3EdLICN DS :I3F.LU: C UNE )IdLCTIûN I L POEE DE TOUT
LE NOJE, ElLE E:5T pR-T:cc:.3L: ES TOUS LIEUX, El TOUTES SIIDDNC.
ElLE Psous :s JOIES EITT:ïUNJES T 3TIES, :;DN TLEZ5T ElLE
PELISSE, :113 ELL GIT COECErD UNE SIINE Er .CTINUla.NTE EVL3ION.
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Nous l’avons trouvé sur la grève, entre Quend—Plage et la
serve du rienterre, au cours d’un de ces ramassages eue le EPOP organis
nriodiquent sur le littoral icard. Ce diiwnche là, nous avions dj
trouvé quelques oiseaur morts, mazoutés ou ±‘usil1s, quand nous aoercnes
au loin un golanJ cendré .ui tentait de fuir, gn par un vent assez fort.
Sa capture fut ch:se facile: après l’avoir cern en lui bloquant toute
fuite vers la mer, nous rosies le canturer ranidement sans ennui La auvr
bte etait tres maigre mais aile se défendait vaiilamment è coups de bec0..

Nous continu.mes le ramassage, portant chacun notre tour le
malheureux Jonathan (c’est le nom que nous lui avions choisi) enveiopp dan
un morceau de filet de ‘nche trouv4 sur la plage. l’issue du ramassage.
nous lui donnnes è. boire de l’ecu douce et il mangea une euantit4 impression
—mante de pain trempé, avant de rejoindre la Station d’Etudas de St Valery
ot Nr Vignon nous accueille toujours fort obligeasnrnent lors de nos sorties.
là, nous piînes 1’ examiner dus attentivaent: il souffrait d’une fracture du
poignet gauche en voie de consolidation et d’une cassure du bec, cause
vraisemblable de sa malnutrition.

La journée terminée, de retour chez nous è Saveuse, Jonathan
fut soigneusement nansé: son aile solidement maitetrac nar des bandes de
soaradrao, il fut fut d’abord logé dans une gramde caisse en attendant une
installation Plus confortable. uelques jours plus terd, ii prenait nossessie.

e.-’ son oFu .anaan Je nns_ao nia: ne saol’ et cL galets toir. J t

:ni11ae, et agrmente d’une baignoire, ic tout installé è. une trantaine de
:ètres de la maison ne-ès du rotagor. Jonathan très vite è sa nouvel

demeure, mais il était dams -in tel état de faiblesse qu’il resta orès d’une
semaine aopué sur les tarses sans pouvoir se redresser.

ic nourrissions de poisson cru (:aauerea’uc, lerlans, Sard:
qu’il avalait gouiîeent et qu’il nouit renvoyer en oartie s’il était effra::
nous avions donc arts l’habitude de ne l’observer çue de loin, et c’est ainsi
que nous avons ri naivre ses efforts ooun réapnrendre è voler: il sautait au—
dessus de la bai;:noire, revenait ar art dtour è. son poirrt de dnart et reco t

—mencait cinq è. six fois ce manège0 ous admirions les efforts et le co’ircge
de cet oiseau, oui jour après jour, irtiassablament, s’entrainait et réussise:
-ertintenant è se soulever d’un cour d’aile. Un jour, nous ouvrîmes soie enclos:
il se mit è courir vers une butte située è. une vingtaine de mètres, I’escala:
secoua ses ailes rlusieurs fois et, profitant coup de vent, pon
retomber lourdement deux mètres plus loin; ii ne perdit oas courage et recn—
—ntena inlassablh:ent.

Nous le sortions orescue tous les jours afin quil puisse, ave
notre aide, s’entrainer au vol. Ii progressait rapidement, tant et si bien
nous risquions de le voir nartir définitivasezit. C’est ce qui faillit bien
arriver quelques jours avant l’ouverture de la chasse : notre Jonathan prit
son élan, s’envola et en rase siottes oarcourat dus de omit cents mètres;
grenu e-ioi de toute la fa tille et calvacao.e enernue a teavers o enos pour
rattraner l’evade qui acres avoir esnere la lisarte fut oclage ne reintagr
sa prison. Fort heureusement, ce ne fut oas roux longtenns : le dimanche qui
suivit, nous l’avons remis è r Jeanson qui gère le bc Ornithologique du
erquenterre, et denuis Jonathen coule des lours naisibles dans ce hane de

-six en Baie do Sonne.

Sylvain, T-atrick, Philippe et Isabelle THIU
membres du GEPOP
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CENTL.LE O rITHoLoGiuE GEPOP:

NS 03 IONS

L. EN 1573.

___

0re en 1973, la Centrale Ornithologique a pour but de regrouper
;outes les oûservations iaites aans notre region (isne, Oise et brune). J,L.
3OUENS a la charge de la mise jour du fichier par esoces.

.ssez peu de fiches d’observation étant rarvenue la oremire
-nne la Centrale pour 1973, nous ne boumes pas en mesure de publier une
nthese des observations, ceDendant nous avons cru devoir le faire pour les
plus intressantes et 1CS datas d’arriv4e et de départ de quelques migrateurs.
aliste comlte de: observations dc 1974 paraftra dans le prochain bulletin.

Observateurs : J.L. 3OUENS, 3. OONTY, L. DEiNZTD,
. DH0OHI, G. UHZEI, E. FCUY, J. LO10L, N. OLMOON, P R0R, F. 3UEZ,
. HIENY 3. dc N- lE lES.

brbviations : ddS:baie de bcmme, L:m.le, Ffem.el1e, in:inat’re

igogne ble:-iche (Dicoriia ciconia)
I, Jaint—ierre . Gou et . la ausse—Tirsncourt (c)

icrne moire (biconia nira)
I tu:c par uu: lius haut: imiziom, oIli.nz—Îid-me (0)
-,

A,

cout.

stuIe blarche (Pla.lea lemccredia
3db, 1 le 6 mai, 1 le 10

1amant rose (E’oemicopterus ruber)
3db, 2 le 2S octobre.

Suse pattue (&te lagopus)
3db, le L. octarro.

Oilan noir (::iI-ras mnigrens)
I, 3lar—3ronville (:0) 1C O août.

Busard Saint— artin (Dircus c:Taneus’
octobre: 1F/iin le 27, 3db.
novombre: 1F/imn le 2, 3d.S. 1F/iin Vadencourt (:c’ le 17.
ace irero L , orot.1 (.c) 1F/in’ Corde o) 1:: 1er et 2

Faucon kobez (‘alco vesertinus)
BdS, 1M b1ess par un “chasseur” ui—mars.
EdS, ]J 1F les 19 et 20 mai, 2 les 26 et 27 mai (E;?0U30Y, c
bulletin du GOP n°5).

Grue cendi’3e (Grue grue)
5 en vol, Omiens (oc) le 1er novembre.
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Cette fie de la Méditerranée se trouvent à environ
deux cents kilomètres dela terre la plus proche, l’ESpAG
présente un double lfltet du Point de Vue ornitbolojq :

— tout d’abord, de par sa 5ltuati0, elle sert
d’étge aux migrte5

- d’autre part, elle °ffre 1e gran5 diversité de
Paysages (monta5 — maquis

— maraj5
— falaises

rocheuses
— terres Cuitjves

— salin5
— espaces

Ouverts ...)

ques rernar.ues
Après la liste des observations flOUe feron5 que’

Le reiev des observations
(effect-é du 22—3 au

2_4_75 est donné en fonctj01 de5 lieu où les oiseaux sont
le Olus

DMS E I!TS A4

(La bufer Poliensa, Carrrpjcaort e..)

Héron Cendré
— héron Pourpré — Aigre garzee —

Tadoe de Belon
— Colvert

— Sur
— Balbuzard

— Milan
Royal

— Buse variable
— 3usard des roseaux

— Râle d’eau (en
tendu)

— Poule d’eau
—

Foulque mac:ou
— chasse

— Avocette —

Pet gravej0 — grav0 Collier interrompu
— Becasseau de

— Becasseau :in:1te
— Bcasseau Sandeljg

— Chevaijer
gambee

— Chevalier arlequj
— Chevalier guignett5 — Cheva

lier Cul_blanc
— Chevalier comba+tant

— Couru5 cendré —

Barge à queue flaire
— Becassine des marais

— Mouette rieuse —

chouette effraie (Pelotes) Martinet ojr — Huppe
— torcol —

hirondelle des chemjnes
, de fentre de rivage, de rocher —

Pipit Spjoncelle
— Bereronne±te printaiière (sous espèce

iberias) Bergeronnette grise Pe grjèc à tet rousse —

LuScjnj0le à moustaches
— Bouscarie de Cetti

—
Cist0155 des

jonce
— Gorgej

— grive draine
— 5ant des roseaux.

PINEDE S

Chardonneret
— serin Cjj

— verdier
— Pinson des

arbres
— Pinson du nord

— roitelet triple bandeau
— mésang

— Poujllot Vioce

wm ‘

y , -&n b .. L -

proyer
— bant Zizi

— Perdrix rouge
- huppe

traqe ptre — bec crojs des sapins
— Cochevj5 de Thll5 —

troglodyte
— merle noir

— mouette des chap3

Comme Son nom l’indique MMoRQ est la plus
grande des fies formnt les



— 21 —

MAQUIs ET BORDS LE R

Fauvettes sarde, à tte noire, mélanocéphale,
pitchou — Linotte mélodieuse — rouge—gorge — royge—queue noir
Grive musicienne — grive draine — martinet alpin — hibou
petit—duc (entendu) oedienème criard — Moineau domestiaue —

coucou (entendu) — Ramier.

FALAISES

Merle bleu — cormoran huppé — accenteur alpin —

pigeon biset — hirondelle de rocher — faucon crécerellette —

goeland. argenté — Grand corbeau.

EN R ET PRES DES CiTES

Puffin des Baléares — Puffin cendré — Goland
d ‘Audouin.

EN MONTAGNE (chaîne septentrionale)

Grand corbeau — Vautour moine — Aigle botté —

faucon crécerellette — Milan noir — hirondelle de rocher.

REMARQUES : Cette liste n’est pas limitative z d’une part, car
il no-as est impossible d’observer toutes les espèces prsent
sur l’île, en une douzaine de jours d’observation
d’autre part car certains migrateurs n’arrivent que dans le
courant du mois (faucon d’Eléonore — Agrobate roux,
merles de roche — Sternes, guifettes — certains béca.3seaux,
certains chevaliers).

AIGLE BOTTE : tous les oiseaux observés étaient en phase

______——

claire, sauf un en phase sombre.

VAUTOUR MOINE observé une quinzaine de fois durant le séjo’

______-

Le 31/3/75, nous pumes en observer 5 ensemble dans
le ciel. Espèce locaisée dans la chaîne de monta
gnes septentrionale.

GOELALI) D’AUDOTJIN : deux immatures observés le 27/3/75, à
Perto Colom (presqu’île) et trois adultes le mme
jour à C. de Salinas.

TORCOL Observation le 25/3/75 dtun oiseau dans des roseaux

GORGE—BLEt : Un seul oiseau observé ( ) le 1/4/75 au soir
et le 2/4/75 au matin cu mme endroit.

Il est à noter l’absence totale de Pies, de geaies,
et de corneilles.

En définitive le nombre d’espèces observées, s’élè
à une centaine environ. Cette liste curait pu etre plus impo:
tante si notre séjour avait eu lieu trois ou quatre semaines
plus tard. C’est—à—dire fin avril début mai. Nous aurions
alors observé un plus grand nombre de migrateurs.

Ce voyage fut néanmoins très enrichissant.

J.L BOURDENS

B. de WAZIERES
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TIOIT cJ::T:O

n.-’- -m—’ --‘-r e ._i .i • —.

D 1D orOlD1cs —DOS1D DDr7fIe ‘7 ‘iri

—TaDérature hDUrC3 _1CC.

—Lu.uinosité: soleil/cIel clair.

:rir lien d’observation’ 2d lieu d’obzemvation I3me lieu d’obscrvation

Saie de Somme Nord Pointe Nord du Hourde]. le Hable d’u.lt
DShi]2h. l3Ol4n. l4h3Ol7h.

;:

‘ orneiie riantelée jmit des neiges Plongeon (su)

H:ron cendré linotte mélodieuse Traquet p.tre

Scél.end cendré Linotte . bec jaune Ùligule morillon
Orive litorne Ùligule inilouin

:arin Grive mauvis Cync tuberculé
: arnté ::erle noir dpit farlouse

Susard J Zartin 0oélEind marin

r.au ilt ::oue-tte rieuse
:rcllc l’hiver
nnard colvert

e-:neau uDp.

2oirs o ndre

igeon bizet
nevalier gambette

2éoasseau (se
Scrnc le Selon
Sic oendr-o

‘ louete es champs
Sohevis buiçé
Eirit faneuse

Dotons cue les membres de la 3eotion Ornitho ont recensé lors

de cette sortie et celb u uient sne 3 ocints d’obzeation cités, un

certain noobre d’oiseaue: trouvés morte eu mourmets dont voici le détail

I :rt
mazout fusil indéterminée

1 Guillanot de Trofl adulte X

1 Goéland marin immature X

1 Fou de Bassan adulte
I Dygne tuherculé adulte
1 Oorneille noire adulte X

I Goéland cendré adulte X

1 Busard Saint-Nartin adulte X

Sur 7 sujets, 6 sont protégés par la loi •....!
Le Cygne tuberculé a été retrouvé agonisant dans une phragnitaie

une aile broyée par une décharge de plaabs de chasse. La mort s’en suivit le
lendemain.

Le Goéland cendré avait égalaent une aile brisée par du plomb
de chasse et la gangrène avancée orovoauait la mort 2 jours plus tard.
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PflPS SUP L’ L.TRflNlTCLTPi

fle in rrrietions vous parviennent tu les Jurs sur le
programme nuclaire français, inforr-iti ns oui le plus souvent
sont de source offici1l3.’us vaudrions mettre l’aooent sur
ouelouas points des risques et dangers des pr rarn-ias electro—
nuclairesr’e nuelue mati neljt’ qu’ils soient.Pouv une infor—
nation plus c mpl te vou s pourrez vou s reporter aux ouvrages

• cités dons la bilingraphie.
ous parler -‘us surtout des incidences sur la nature de ce

mven de prduction d’energie, et aussi n us essayerons de
poser le prohlme de l’eaerqie.

xar”i.nons la chaîne suivie par le combustible nucléaire.
\u dpart le mine d’uranium: sachez -‘ue le sous—sol de 1’&uro—
oc est pauvre en uranium comme il l’est en ptrole ( c’est
encore au pillage organis des paysdu tiers monde qu’il faudra
avoir recours pour s’approvisionner) .n ce qui concerne les
rt!serves de combustib’e, pourle charbon elles sont estimes
à i7° ans, pour le ptrole à ‘30 anst pourle nucl’aire en
l’an 2fl° il ne rest.era plus rien.

Dntre cette mine et l’aire de stockage des dshets, le co—
bustihie nuclaire subit de nombreuses tranfornations et mani—
oulati ns oui sont rçsumes dons le sch’ma du cycle du cornbus—
tible nucléaire. voir pae suivante

T ut au long de ce parcours il est qossihie qua ds indivi
dus rentrent en contact avec des matriaux radio—actifs qui
‘mettent des rayonnements dangereux pour l’omme et pour toutes
les formes de vie. Ces dangers peuvent être classés en trois
grandes cet /garies:

— le danger imm’diat, puvnt entraîner la mort
aqrs une irradiation accidentelle à très haute dose;

— le cJ ingerretardr’, pour un individu ui e
irr-idi , de c ntroctar une maladie, un cincer par exemple,
plusieurs années ou même plusieurs dizaines d’années après
avoir /tr , faiblement mais pendant une durée suffisamment
prolenge, expos à des ravconnements;

— un danger de mutation pouvant affecter des
populations. Les rayonnements peuvent, en effet, modifier le
patrimoine grnti.—ue, at des effets ngatifs apparaître après
plusieurs gnrations dons l”ensemble de la population.

Ces tais dangers sont de nature très différente, et leurs
consrouences mal cnnues. lors que les deux premiers mena
cent l’individu oui a irradi, le dernier n’aoparaître

• que dans sa descendance. quel hritage pour nos enfants 11.1
i l’on connait la dose provoquant des effets physiques imm—
diats, il n’e est pas de même pour le danger retardé et
encore moins pour le danger de mutation, aussi la Commission
internationale de protection radiologique, rencontre de gran
des difficlts pour fixer les taux maxima admissibles dans ce
domaine.
Ces cloners existent , surtut les deux derniers, car les
constructeurs admettent ue même en parfait tat de marche,
une centrale nucltaire ne saurait être rigoureusement F’tanche.
Ti se produit des fuites de radi—activit.
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me dans nos rivières la polLut on atteindra nos poissons,
comme cela s’est prosuit dans le fleuve Columbia de l’Cuest
es

RLVL
0LUiA Pos5o.J (2oo rp9 a 40 dL

)

( do dans sisme.

I ‘.J’Lf’\.r\.J’ 05 o 0.3 R€m /.
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5 pIJJS oorrnec,
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Soo

ans ce cas le phosphre radio—actif a concentra
C”() fjs dans la chair des poissons; chez les consommateurs
es effets se manifestent surtout au niveau d la melle os
seuse :i’i sa frmenl- les cellules sanguines.

nfin sur terre les produits agricles ne seront pas cCpar
e:

Pourr!ui parler du tr-ntium ? Ce radio’lment a des
nroprie:tes chimi-ues voisines de celles du calcium. Le sol
tant contamina’, les vtaux le fixe, l’homme est contamin
par l’interrndiaire des produits laitiers que lui la vache
-‘ui s’est nourrie de ces vtaux. Le strontium se fixe com
me le calcium dans nos os. INe fois fix il y reste et ce
n’est qu’au b-iut de 8 ans que son activit est réduite de
moitié, et pour que sa radioactivité soit r4duite presque
totalement il faut attendre 560 ans. 3u cours de votre vie
vos cellules seront donc irradies ,et not%ment les cellules
raproductrice. (danger de mutation).
‘autres poisons radioactifs seront rejetas: le Psium l7

nui est incoroor à la place du potassium, le krypton 8 -iui

se répand dans tousles tissus humains et enfinle tritium qui

se combine avec l’oxygène pour former de l’eau qu’il rend

radioactive (eau tritie)
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t comme noudi le montre la carte des imclaritatjons de toutes
ces cantri.lesj

tolluti °ns
—nt-re beurre ou’il soit normand ou de charente poitou

T ous ces produits qui nous font faire le tour de la France
ne seront plus oue des doses supplmentaires à notre ration
quotidienne de radiolments.

chaine fois
flN ÀPPTIT messieurs, et pensez à cela la pro—

Les sites envis’jgeables sont soumis à l’apprciation des
conseils rcpjQraU, en tant que citoyen , flous devons faire
pression sur ces conseils pour viter l’installaton de cen
trales et souteair l’action de ous les comités qui se créent
pour lutter contre l’implantation de centrales.

La France nucléaire

—nos haren’s
—nos cuillaes (c’jà bien atteints par d’autres
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